
'ort imprudent**, à l'encoiilr* du personnel lai pie de 
1 Ecole de la Croix Itoufre. Kl parlant do là, certain» eu 
aurait inféré « qu'il nv avait que ses «corset leur/uni.' 
qni fussent capables do se portera ces actes reiréhen-
slbles ». 

Les trois inculpées ont toujours nié*, aussi bien < aus le 
cabinet de M. Cotard qu'a l'audience ; elles conviennent 
bien d'être passées l t»4 r t l de l'école, le soir, du Î2 no
vembre, au moulent <>U la directrice parlait avec f.nima-
tion 4 trois lilles « déguisée* » qu'elle faisait sortir de la 
cour : mais elle soutiennent qu'elles n'jnt pris aucune 
part à l'alTaire. 

yuoi.iu'il en soit Mlles I). . . , et S . . . sont condamnées 
en vertu de l'article l.">9du code d'instruction criminelle 
« pour tapage injurieux et nocturne, pouvant troubler la 
tranquillité des habitants », chacune à H fr. d amende 
et aux frais. 

— La boucherie de cliecal. — Voici, crovons-nous, un 
cas qui ne s'est pas encore présenté : 

Il est permis de taerdea chevaux a I abattoir, mus il 
est absolument mterdi.de les « soutier . , attends que 
parce moven on change l'aspect de la Mande de cheval 
et, pour le commun des mortels, elle pourrait présenter 
un faux air de bonf ou rie > eau ! Le tueur de chev.iu\ ; | 
été condamné. Avis aux hippophages ! 

NenviUe en-Ferrain. — L'71 roi a lu VMIIe-MatU. — 
Eu se levant, jeudi matin. M. Louis Leblan. boulanger, à 
la Vieille-Motte, trouva sa cuisine tout en désordre : la 
fenêtre, dont un carreau avait été brité, était restée ou 
verte, et on a\ait pris trois paires de bottines, deai pale 
tots en drap noir, et 4 ou I pains. L'importance du vol 
est d'une quarantaine J e francs. 

Pour s'introduire dans la cour, on a forcé la porte-
cochtre à l'aide d un levier. 

— l'ne prise importante. —Jeudi matin, les nn*ponfn 
de KisiiuonsToul ont arrêté, sur le territoire de Neuville. 
Henri Demaect, charretier, demeurant à llonscrob, avec 
uuc charge d'allar.ieltes de la valeur de 300 fr. 

Un toarnol a th lé t ique — Sanicii soir, à 8 heures 
l|S, dans la salle du Casino, rue Nationale, aura lieu un 
tournoi athlétique entre MM. Apollon, l'homme le plus 
fort du monde, M. Pons, le champion universel et iotre 
concitoyen, M. talss Parent, l'hercule du Nord. 

T r i h u n a l d e n m m e i r e d e R o n b a l x . — Au
dience du 21 décembre. — L.A nesi-oMSABiLiTÉ nr COM 
3IANDITA1RE. — Voici, en résumé, tas arguments invoqués 
dans le procès intenté par le liquidateurTibeauts,Caulfiez, 
D-striez el C*, contre V. Clarisse. 

Le liquidateur a d'abord développé les moyens sui
vants : 

Une société a été constituée le 1er décembre 1890 entre 
Mme Caulliez et Destriez, gérants, et M. Clarisse, com
manditaire, tenu de verser une commandite de 100,000 
francs. 

A ne considérer que l'acte publié, la société était nou
velle, l'apport devait être libre de toute charge, mais un 
inventaire signé par les gérants et Clarisse vingt jours 
après la constitution de la société révèle que l'acte ne 
rendait pas la commune intention des partie: 

f • •! nnicnii ment sur le mérita des plans, abstraction faite 
des afciCrea des devis respectifs. 

A raison de l'heure avancée de l'audience, le Tribunal 
' o.donn3 que l'affaire sera continuée jeudi prochain. 

i l» CO.NFOBME. 

C o u r d ' a p p e l d e Doua i . — COMPÉTENCE ET CAU
TIONNEMENT. — ARKÉT. — \A Cour confirme les deux 
jugements du tribunal de Konbaix, en dale des 4 avril et 
Î3 mai 1892, rendus entre MM. Roux père et (ils, Edouard 
Déchenaux et Toiilemonde-Delmasure et Cie. 

BALLES DE LAINE. - Jeudi, devant la 3e chambre de la 
Cour, s'est plaidé l'appel d'un jugement du tribunal de 
commerce de Tourcoing, prononce le 7 juillet 1891. 

Il s'agit de 2100 fr.. valeur de balles envoyées jadis en 
Allemagne. La réclamation est adressée par MM. Cavrois-
Matiieu et fils, filateurs à Roubaix, à M. Georges Lasaile. 

NOTES DE LA MENA ERE 
MnrtrjM? SAMEDI g i DÉCEMBRE 

POTAGE PAPIOCA AU LAIT 
SOLES A l ' f i tW ÉirtT 

C É L E R I AU (1 R A T I X 
OMELETTE Air RHUM 

DESSERT 
RECSTTES. — Sole à l'anglaise. — Préparez une belle sole, 

faites-la cuire ui e demi -heure ou trois quar ts d'heure dans 
avec de petites pommes de terre, salez et poivrez. Lors-

' ite, servez-la sur une serviette, entourez-

votre sole i 
11 de pomme.- de terre, puis décores le 

et 

En réalité celles-ci faisaient reprendre à la société nou- { expéditeur à Tourcoing, lequel recourt en garantie"côn 

— Le Conseil municipal s'est réuni extraor-
ditiairenrent le 22 décembre courant, vers 6 heures U d a 
soir, sous la présidence de M. Dhalluin, maire. 

18 conseillers assistaient à la séance. M. Delobel a été 
élu secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance du 6 de ce mois a élé lu 
et adopté sans observation. 

Le Conseil, sur la proposition de M. le Président, a 
donné un avis favorable à l'acceptation du legs de 2 000 
francs fait i l'hospice de la commune par M. Delefor-
tarie. 

Il a donné acte à M. le préfet de la co nmunicalion 

3u'il lui a faite delà délibération du Conseil municipal 
e Roubaix refusant la contribution supplémentaire de 10 

pour o|o qu'avaient proposé de mettre a sa charge MM. 
les agents-voyers, pour la construction du chemin des 
Prés-Bavons. 

H a approuvé une délibération de la caisse d'épargne 
de Linseiles relative à la nomination de M. Lefet vre 
comme sons-caissier à la succursale de la commune. 

La séance a été levée à 7 heures 3|4. 
— V i vol de six lapinset une poule - le tout évalué 

10 francs a été commis au préjudice de M. François 
Leblon. cultivateur. On recherche le ou les voleurs de 
ce vol. 

k' 

C o m m a n l r a l l o m i l l i o r - e s 
Avis aux anciens militaires et marins ayant 14 ans de 

service et plus pour les sections de Roubaix, Croix et 
Tourcoing. — Communications de pièces concernant la 
retraite; Tendez-vous dimanche 15 courant à î h. l | i au 
Café de l'ilôtel-de-Ville, place de l'ilôtel-de-Ville, Tour
coing. Ne pas manquer. 

T . T - T - T . ITE 
Un grave accident à Lille. — Le nommé Cèles.in 

ïtoyer, ajusteur à l'usine liover, est tombé sur la t : te 
d'une hauteur de quatre mètres. 11 s'est fait une large 
blessure au crâne. 

tre MM. Charlier et Scheibler. commissionnaires expédi
teurs à \i\-la-Chapelle. 

Le tribunal n'a pa3 admis la réclamation des 2100 fr. 
La Cour a mis l'affaire en délibéré. 

THAITES. — Le même jour, ont eu lieu les plaidoiries 
dans an procès entre M. Camille Périn. directeur de so
ciété d'assurances à Mous, et M. de Mollins, ingénieur à 
Croix. Le jugement attaqué est du 3! mars dernier: il a 
été rendu par les juges consulaires de Roubaix. Il s'agit 
de traites représentant la valeur d'actions des Phospha
tes de Pernes. 

Devant la 2e chambre de la cour, M. de Mollins soulè' e 
des exceptions, la première d'incompétence pour l'un d< s 
effets, l'autre relative à la caution judirnfum solri. 

M. Périn répond qi'° lors même que le tribunal aurait 
été incompétent pour partie du débat, la cour peut sta
tuer aa fond sur le tout, soit par voie d'évocation, so t 
par suite de l'effet dévolutif de l'appel. Quant à la ese-
tion jiidiratum solvi. elle M peut plus cire exigée m 
l'état de la procédure. 

L'arrêt posera peut-être ries principes de droit qu'il sera 
très intéressant de signaler. 

PU 111 H. COaUUaSPO.'lBA.'VUB 
.4 n» ami et lu justice a Toitrcoi*§. — Il rions suflira 

pour répondre à vos deux questions de reproduire tex
tuellement l'article de la loi du 22 jan.ier 1831 sur l'as
sistance judiciaire : .. Quiconque demande à être admis à 
l'assistance judiciaire doit fournir : 

1" L'n extrait du rôle de ses contributions ou un certifi
cat du percepteur de sou domicile constatant qu'il n'est pas 
imposé; t° une déclaration attestant qu'il est,a raison de 
son indigence, dans l'impossibilité d'exercer ses droits en 
justice, et contenant l'énumératiou détaillée de ses I du baron de Reinàch ! 

•I.'im. 

Le crime de Loo». — Les funérailles de la pet i te 
Berthe Cotres. — Les funérailles de la pauvre pelite 
Bertlie foirez, la malheureuse victime de cet abominable 
crime, auront lieu vendredi à neuf heures du matin. 

La cérémonie religieuse aura lieu à l'église de Loos; 
l'assemblée à 8 h. 1(2, à la maison mortuaire, cour Bra-
quaval. chemin de l'I'pinette. 

Lecorps sera ensuite transporté au cimetière du Mi.l 
'territoire de Lille», ou il sera inhumé et ouïes grands 
parents de la victime. M. et Mme Vandembeuck, ont 
acheté une concession de trente ans. 

La municipalité, de Loos ne se charge pas des obsi qnes: 
mais elle a fait aflicher des listes de souscriptions en 
faveur d" la famille.dans plusieurs estaminets de Loos. 

Les funérailles religieuses seront faites gratuitement 
par les v)ins de M. le curé de Loos. 

Concerts et Spectacles 
Tourcoing-. — I.n Mb du Ti mhour-Mnjur. — L'inter

prétation de cette jolie opérette d'Offenbach a été rendue 
par la troupe lyrique de Mme Desehamps d'une tac m 
très satisfaisante. Le sujet de là pièce est assez coihu 
pour que nous n'ayons pas a v revenir. M. Louis Cou
vreur s'est tout particulièrement distingué dans le rôle de 
•Monlhabor); il sait joindre la note pathétique à son j u 
d'un naturel si amusant: ainsi dans la scène de la ree( u 
naissance de sa tille, il a été couvert d'applaudissements. 

Mlle iic.'lina a été aussi brillante que précédemment; 
elle rend avec son brio habituel le personnage de Stella), 
la fi lie du tambour-major. lue mention spéciale aussi à 
M. Coudray, le gai tambour (Gnoiet . a M. Vrmv. le lie î-
teuant (Robert), à Mme Vidrllv.la vivandière (Claudine;, à 
M. Henri Couvreur, très réussi du vieux duc (Délia 
Voila), etc. 

L'orchestre a également bien marché. 

Les (.riek-Sicks. — Cette société donnera lundi pro
chain, a 8 heures soir, dans la grande salle HOtel du Cu-
gne, une soirée bachique des plus attrayantes. 

T R X B 1 J 1 V A I T X 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Li l le . — Audience du 

jeudi .'2 décembre. — RÉBELLION CONIHE LA DOUANE. — 
lieux préposes exposent au tribunal que sur le chemin 
des Dallons il o-it vu deux de leurs collègues aux prises 
avec deux individus qui leur opposaient une réinstalle* 
acharnée : ils se portereut à leur secours mais purent ù 
grand peine venir a bout des deux fraudeurs qui avaient, 
pour mieux se battre, laissé tomber leur chacc de COU 
trebande. 

Les deux inculpés se nomment Théophile Brocqnée el 
Auguste Wauters : ils prétendent qu'ils avaient été mal 
traités par les douaniers, et qu'ils ne faisaient que se dé
fendre ; ces assertions sont contraires aux déclaration! 
des préposés. Ils sont condamnés chacun à deux mois el 
?>00 francs pour fraudé, et en outre, sans confusion, à si» 
mois et mille francs d'amende pour rébellion. 

I N TRISTE PERSONNAGE. - Il y a quelques jours, dans le 
•juartier delà Kosse-aux-Chénes. à Roubaix. un agent 
surprit un individu d'une quarantaine d'années, au mo 
ment ou il poursuivait avec les gestes les plus indécents 
deux fillettes âgées à peine de dix ans. 

C'«st un homme du nom de Louis Vanest qui en est a 
sou quatrième délit de mi»me nature. La dernière fois, il 
a même ea 4 subir pour immoralité une peine d'une 
année. Le tribunal, en présence de ses antécédents de 

Slnrable.s, se montre très sévère et lui inflige une peine 
e deux ans et .10 fr. d'amende. 
POUR OUTRAGES envers un agent à Konbaix. Ku.ile 

Croinroeliuck encourt une peine de six jours et 5 francs 
d'amende. 

SAC D'UN ESTAMINET. — Dans un cabaret, à Wattrelos. 
entraient il y a quelque temps, une bande d'individus 

velle les charges très lourdes d'une autre sociéf 
avait existé de septembre 18.S9 à décembre 1880, entre'la 
dame Tibcauts, un sieur Carbon et Clarisse. Au moment 
delà fusion, la situation de celte première société était 
presque désespérée, elle passa ainsi à la société nouvelle 
son actif, son passif, ses commission-- prises a des con
ditions désastreuses et la société nouvel;.' en fut réduite 
à vivre d'expédients, dès son origine. La commandite «le 
" ait être libre de charges, elle ne l'était pas. Clarisse a 
ssumé la responsabilité de celte situation, d'abord parce 
u'il était membre de la société ancienne, ainsi que le 
«•montrent de nombreux documents verses au débat, 

ensuite parce qu'il a signé l'inventaire dont le but était 
de consacrer cette cession on fusion. 

Sans doute cet inventaire n'était pas mauvais en ap
parence.mais le liquidateur a fins ta soin de le rectifier, 
il apporte aujourd'hui à juslice un travail exact d'où 
ressort «jne ta délicit ela/t déjà de 173.(100 fr. au moins 
au 20 décembre 1890. Depuis lors il a été perdu pris de 
91,000 francs sur l'exécution «le* ordres en tissus. rn-
Vams a réalisé ses marchandises ave- 30 0|O, W Ort) et 
io 0|0 de perle et l'on arrive ainsi a un passif actuel de 
T'iO.ooo francs pour un actif d'un peu plus de 90,000 
francs. 

Ea signant l'inventaire du 20 décembre Clarisse a fait 
un acte d'immixtion, interdit à un commanditaire, il a 
causé les perles actuelles 11 ne peut réparer le mal dont 
il est rauteur.qu'en éteignant le passif social et c'est ce à 
quoi conclue le liquidateur. 

Le conseil de M. Clarisse a répondu en substance ce 
qui suit. 

La société Tibeauts, Caulliez. Destriez et Cie, a élé ré
gulièrement formée le 1er décembre 1890. l'acte de so
ciété était absolument sincère en ce qui concerne M. Cla
risse, celui-ci avait promis un apport de 100.000 francs, 
il a versé en espèces après le 1er décembre non seuta-
menl 100.000 francs mais près de 190,000. De ce fait il 
justille plus qu'à suffire. 

Le liquidaleur judiciaire prétend qu'une première so
ciété existait entre Clarisse, la daine Tibeauts et Carbon 
avant cette époque et que la société était aux abois 
lorsqu'on imagina de créer la société nouvelle. Pour 
étayer cette articulation le liquidateur apporte les affir
mations de Tibeauts, on les les doit écarte., Tibeauts 
failli ne pourrait être 1.•inoin dans aucune cause, encore 
moins pent-d létre dans la sienne. 

Tibeauts avait obtenu de son ccusin un premier prêt 
de 10.000 francs: par tous moyens captieux, mensongers, 
il I amena à augmenter ses avances jusqu'à ce que celles-
ci eussent alleint 137.000 fr. C'est alors qu'eu produisant 
un inventaire faux où apparaissait un bénéfice de 21,700 
francs il le décida à devenir commanditaire. 

Surcette question d'une société antérieure, il n'est pas 
apporte l'ombre d'une preuve, on produit la copiefie 
l'acte, ce serait, s'il était exact, un acte insensé, nul n'a 
droit, d'une nullité d'ordre public. Cependant passons 
sur ces nullités radicales que resterait il <• nue associa
tion en participation » dans laquelle Tibeauls seul se 
relevait aux tiers et était seul leur obligé. 

Donc et dans tous les cas. au 1er décembre 18P0 Cla
risse était libre de tout engagement envers les tiers. 

La société actuelle se forme : au 20 décembre Clarisse 
signe uu inventaire où figurent l'actif et le passif de Ti
beauts. La situation solde en bénéfice, ou peut même 
dire qu'elle est magnifique au regard de la masse ac
tuelle Tibeauts. Caulliez, Destriez et Cie, car sur 320.000 
francs de passif contre 323,800 d'actif, il y a au passif 
182,500 francs de délies envers Clarisse et qui n'ont pas 
été payiies. Cela revient à dire que le passif acquitté par 
la masse actuel le s'élevait à 137. VJO francs pour uu actif 
«le 322.rioo francs, et si on ajoute les 90.000 francs que 
Clarisse a versés à la société nouvelle, sans v être tenu, 
ou a un actif de 412,500 francs pour un passif de 137.300. 
C'est magnifique. 

Mais l'inventaire n'était pas exact, dit ta liquidateur. 
Qu'en sait-il aujourd'hui ou il essaye vainement de le 
rectifier. 

Du reste qu'importe ? On ne tente pas «le «lire que Cla
risse connaissait sa fausseté) ses inexactitudes, le* dissi
mulations de Tibeauts ne peuvent être opposées à M. 
Clarisse qui les a Ignorées. On lui reproche d'avoir signé 
an inventaire, i! l'a signé parce qu'il était bon. parce 
qu'il le croyait sincère. Il faut à son égard raisonner de 
l'inventaire tel qu'il lui a élé présenté, sous peine de 
déraisonner. 

En résume Clarisse a signé un bel ioveataire ou il re
présentait à lui seul les 2|.'Mes créances el il n'a |iaa élé 
payé, el il a \o\-<r encore 190.600 fr. Il 'si donc victime 
plus que tout autre de la mauvaise foi de Tibeauts et 
Destriez. ()M m ( j : i I l s | a fronce chevaline 

l'iut-on faire grief à Clarisse commanditaire d'avoir „ |>c 29 décembre aura lieu à I.isieux une venle aux 
signe un inventaire? Kst-ce un acte d'immixtion ? enchères publiques, comprenant On grand nombre de 

Jamais, jamais, ce serait une hérésie de le dire, l'u trotteurs. Parmi le--, plus connus, nous trouvons troi 
commanditaire est autorisé par l'art. 28 du code do coin- juments de M. Leproux, vendues pour dissolution 
merce (loi du <> mai 1803) a siguew des inventaires, a don- jociété Capucine. Jnmnelte III «'t Grande Dame. 
perdes conseils a délibérer avec les gérants. Il mut dis Au marteau «les enchères, va donc partir une des plu 
linguer.dll Rubeu do Couder entre les actes intérieurs, célèbres jumenls fraie-aises, gagnante de 116.000 francs 
C - -1 •dire ceux qui se passent entre associes et les acti s P n courses au trot. Capucine a régné sans conteste sur s; 
extérieurs, ceux qui iutervieuueul avec des tiers. Les génération et elle a lutté souvent avec succès les pre 
premiers peuvent, sans «langer, être faits par tas com- miers étrangers. Kotzgr, Mistu. Mornin». Watt, pour n'en 
manditaires les seconds leur sont interdits. eiter que quelques uns. L'an dernier, elle gagnait encore 

Li/ rapporteur de la loi «le 180.1 dit : « Ce qui est mter- |„ Grand International de Rouen, devant Mintu, Murniny 
» dit aux commanditaires, c'est de se substituer aux se- e[ Watt 
» rants visa vis des tiers. Maison ne pourrait n nsldércrl Maintenant, elle prend sa retraite, comme poulinière. 
> comme acte de gestion les délibérations par lesquelles i e | le produit qu'elle porte dans ses flan -s. pur Cher-
• les commanditaires donneraient leur approbation à des I baarz. rehaussera peut-être la gloire maternelle, pourvu 
• actes faita ou A faire par les gérants, ces actes ne cons-t « M „e soit pas encore nu étranger qui cueille cette 
» tituent pas l'immixtion et ne peuvent coin prou tire Aeur de notre production 

wm mmmim 
(Dt DOS correspondants pariiculisrs I PAR FIL SPECAL) 

1 0 4 . 0 0 0 p h o t o g r a p h i e s 
M. Paul de Cassaguac écrit ceci dans l'Autorité : 
« La Commission d'enquête a trouvé une facture de 

104,000 photographies pavées, eu 1883. parAl.de Reinacb, 
pour une élection à la Chambre. 

» Il s'agit, parait-il, d'une élection du (iers. 
» D après uu membre de la Commission, la copie de 

lettres retrouvée correspond bien à l'époque de l'émission 
des obligations à lots. 

» J'ai eu l'honneur, en 1883, d'arriver en tête delà liste 
«lu Ce-s, avec vingt-cinq mille voix d • majorité, contre 
jeux listes républicaines, c'est-à-dire qu'il n'y a pas eu 
lutte 

» Les candidals élus avec moi sur la lisle conservatrice 
aval' n! -.'t ont l'insigne honneur de ne pas connaître, el 
de ii avoir jamais cuuuu h? beau-père de M. Joseph Hei 

» Dans aucune élection, ils n'ont distribué des pho-
t .graphies, jugeant celte réclame plastique parfaitement 
superflue. 

•• J igiiure s: nos adversaires de 1883 ont employé ce 
moyen séducteur, qui n'est, d ailleurs, blâmable que 
lorsqu in ue paie pas la facture. 

» Ku tous cas, si c'est d'eux qu'il s'agit, puisqu'il ne 
s agit pas de nous, ils en auront été pour leurs frais, el 
la contemplation de leurs charmes ne leur a pas réussi. 

•> J attends, avec une curiosité légitime, que la Com
mission d enquête nous dise, exactement, quels sont les 
Adonis et les Endymious qui ont posé devout l'objectif 

moyens d'existence quels qu ils soient. Le ré>tamanl I 
affirme la sincérité de sa déclaration devant le maire de 
sa commune de son domicile, le maire lui en donne acb 
au bas de la déclaration. 

Il nous parait difficile, dans ces conditions, qu'o 
accorde l'assistance judiciaire à un négociant non failli. 

H. D. — On laisse aux intéressés ta soin «le 
leurs droits: on ne veut contraindre personne. 

^ . 
">"?=? T > 

Un enfant de six ans martyr isé pa r son père à 
Dunkerque. — La gendarmerie a arrêté hier le nomme 
Wallertoot, qui martyrisait sou petit garçon âgé de six 
ans. 

Le pauvre petit a été trouvé cousu dans un sac au fond 
d'une vieille malle déposi''e au grenier : il a les pieds ab
solument gangrenés par suite des mauvais traitemenls 
qu'on lui faisait subir. Il a été conduit 4 l'hôpital. 

U n g r a v e a c c i d e n t a u d é m a n t è l e m e n t d ' A r r a s — 
Trois blessés. — I n bien grave accident est arrivé 
jeudi après-midi, vers deux heures et demie, sur les 
chantiers de démantèlement près de la porte de Ron-
ville. 

Une mine était chargée et toutes tas dispositions étaient 
prises pour la faire sauter. Au moment voulu l'avertisse
ment a été donné par le cornet pour éloigner les ou 
vriers et les curieux qui se trouvaient à proximité des 
chantiers. 

Il s'est trouvé que trois imprudents sont restés trop 
près au moment du coup démine : les débris projetés 
les ont blessés plus ou moins grièvement sur tout ta 
corps. 

Deux hommes el un enfant ont été atteints et oui 
reçu les soins de M. le docteur Hieneourt. puis un 
des hommes a élé transporté en voilure de place, à l'hô
pital. 

Calais. — Les victimes du devoir. — Mme Joséjiliine 
Graffln, en religion sœur Véronique, vient dé mourir à 
l'hôpital de Calais, ou elle étiit venue pour soigner les 
malades atteints de cholérine. Klle a succombé au mal 
contracté en soignant ses malades. Klle élait à Calais de
puis un mois environ, et appartenait à la congrégation de 
Saint-Paul de Chartres. Ses funérailles ont eu lieu hier 
soir, en présence de l'administration municipale, de la 
commission des hospices, e! d'une grande parlie du 
clergé. 

cela ne peut eue que fort gai. 
A l a frontière mexicaine — Un mouvement 

révolutionnaire 
New-York, 23 décembre. Il devient idéal •; 
ouvement révolutionnaire se pr . re • r a rr«vui« 
pti iitrionale du Mexique. 

i c i i n i : o IIA1X 

iii.leiin :« 6 h. «i|0. — liini.iiiche fi 
HE CLAIRETTE. - O n commence 
KANTS. 

Q i B L î O G R A P H " ? 
I.e Monde i l luKtr£. 13. quai Voltaire, Paris. — Som

maire du numéro du 24 décembre 1892. Gravures. 
lllustrat'of) du nnmérode Noël. \>>ël ! Couverture).par 
Daniel Verge. La marche des De"gers dans la nuit, par 
Wencker L'adoration des Rergors, par Dagnan-Bouveret. 
A Bélhéem : La recherche d'un gile, par Luc-Olivier Mer-
son. Les quatre sabots de Noël. parL. Couturier. L'Aienle 
par Marcild. Dessin- : Scènes de la vie chrétienne el de la 
vie païenne, par Luc Olivier Merson. Frontispice. Redem-
!us et Paula sauvant le diacre Pudens. Combat de gladia-
leurs : le Rétiaire poursuivi par le Secutor. Le retour du 
premier bal. par Heichan. 

Heanx-Arls (Peinture) : Toilette du matin, par Mme 
Elisabeth Nonrse. Paris: l.a première neige, par Nad-
hernv. A la brasserie, le soir au boulevard, par Parys 
Théâtre illustré. Folies dramatiques: Mis Robins'on. 
Tvpes et principales scènes. Publications et livres illus
trés. (Helïel) La pelite chanteuse. Epis et Bleuets. Clau-
dius Rombaniac. Le châleaii des Carpathes. (Gravures 
extraites). 

Texte : Chroniques et articles : A Helhléem: à Rome : 
Scènes de la vie chrétienne et de la v ie païenne, par L. 
Gantier, membre de l'institut. Les quatre sabots de Noël, 
par Vanu Nibor. L âme du logis, poésie de Roliert Hyenne. 
Berceuse de la Vierge, poésie de Grandmougin. Le Cour
rier de Paris, par Pierre Véron. Réveillon, par G.Lenôtre. 
Théâtres rar II. Lemaire. Musique, par A. Uoissard. 

Explication de gravures, Echecs. Rébus, Récréations de 
la famille, Bibliographie, Cboses et autres, etc., etc. Le 
numéro : 30 centimes. 

Haas, résident français, cette campagne a contribué 
beaucoup au succès électoral de lord Salisbury qui 
s'était engagé i offrir à ses électeurs le royaume d'Avase 
et a tenu parole. . . _ , / 

Philippe Lehaultdonue l'enchaînement des événements! 
en Asie depuis 1885 et nous apprend comment et pourquoi 
l'Angleterre en 1891 a pu,â laide dune convention modi
ficatrice de celle de Chefoo faire ranger Chung-Kiue sur 
le haut Yangtese au nombre des ports ouverts. Pourquoi 
Chung-Kine est la clef de vente de notre empire luao-
Chinois-Français. 

Il rend tangibles les avantages géographiques des voies 
de pénétration par le Toukin à l'aide desquelles la France 
peut faire avec les lOOmillions d'habitants du Yuuuan.du 
Foucichou, du Seuchuan, un trafic d'importation de plus 
800 millions de francs et nous permettre de nous dédo-
mager par ces nouveaux débouchés de la perte de cer
tains marchés qui nous échappent peu à peu. 

Ce livre a surtout une haute portée patriotique. II 
prouve comment un simple concours de circonstances 
a engendré une véritable solidarité entre les intérêts 
moraux el matériels de la France et de la Russie en 
Asie, bref une alliance franco-russe d'autant plus solide 
qu'elle est née spontanément «tas lois de l'histoire. 

A tous ces points de vue il méfiai l'attention de l'indus
triel, «lu négociant, du patriote et du philosophe. Il est 
.lediéà la jeunesse française et c'est un des livres les 
plus réconfortants à metire entre les mains de noire jeu
nesse des deux sexes. 

Philippe Lehault étudie l'importante et capitale ques
tion du partage de l'Asie. 11 montre à qui appartient la 
suzeraineté politiijui' dans cette partie du monde et jette 
sur les événements de l'Afghanistan et du Pamir une 
'i-ande lumière.Les conclusions de ce chapitre sont pleines 

d'intérêt et d'actualité an point de vue des grands intérêts 
internationaux.Eu ce «jui concerne notre compatriote 
Frédéric Haas, ce livre est une révélation et un acte de 
justice poslume. 

/ «MESSES COMMERCIALES 
d e B o u b a t i x - T o u r c o i n f g 

Blindage de bobinots, ouvrages divers, étripleines en 
métal. E d o u a r d P e f r e t i n . 15. nie Plutarque. 
Carton Jacquard, Vincenzi, d'armnre et d'apprêts. Dé[iôt 
de la fabrique T h é o d o r e V é r o n . Papiers de toutes 
qualités, Désiré l 'ECKKE. Tourcoing. 

Manuel d ' é t e e t r o - h o m ^ o p a t h i e . Guide médical des 
familles, par le docteur LANDRY (I). 
Il n'est personne de nos jours qui n'ait entendu parler 

de la grande découverte médicale accomp e par llahne-
mann au commencement de. ce siècle et qui porte te nom 
d'homéopathie. (Ju'on l'accepte ou qu'on la repousse, il 
faut cependant compter maintenant avec elle. Il n'est 
plus permis, en effet, d'ignorer une doctrine qui possède 
a son actif des succès nombreux et d'autant qu'ils ont 
été obtenus souvent chez des malades abandonnés par 
des médecins de la vieille école. 

Cependant, absorbé par ses études magistrales, Hahne-
mann dut se borner a tracer les grandes lignes de son 
oeuvre, ce qui constituait déjà un travail gigantesque 
qu'il put à peine achever. Il restait à compléter sa doc
trine et à la perfectionner : ce devait être la tâche de ses 
disciples «-I de leurs successeurs. 

C'est S ee : biche que s'eil vi-o ' le docteur Landry, 
« • •' d ' i l - : m ''••••"• ' d' ' et -o 'loméopatkie. 

AVIS IMPORTANT 
Ainsi crue nous l'avions annoncé, M. BR0LTLLARD, 

le célèbre opticien, devait quitter notre ville, lundi 
soir, mais il n'a pu, à son grand regret, servir la 
foule de clients qu il a reçus ce jour là; aussi, IK>Iir 
répondre à la demande d'un grand nombre de per
sonnes, il • décidé qu'il resterait enœre quelques 
jours à I'HOTEL. FERRAILI/E. 

Son départ est rixé irrévocablement à lundi matin 
20 décembre. 07344—333'it 
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REVUE DES MARCHÉS 

MArtCHÉS D'ORIGINE 
à w i " ' - \ » ' - v 2 ! décembre 

•» 282 0 0 

Lin cul atti ;i ;u'..i:.;:i.- ••-,>• • . .i*n*iM ..nli-es la 
médecine à Roubaix a laissé Ici «tes sunceiiirs qui. à dé
faut d'./ul.-e mérite, seraient diïjà une recoinuiandalion 
su/lisant; "our son «euvre. 

Qu'est-ce donc que I électro homéopathie .' Cest précise 
ment le complément et le perfectionnement de l'homéo
pathie dont nous parlions tout à l'heure. Application 
féconde de la magnifique réforme d'Habneniann.I'élecIru-
ho'iténp: thie lui apporte une force nouvelle et décuple 
ses moyens d'action. Ce ne sont pas là de vaine* paroles. 
Depuis que. rompant avec de vieux pr?ju?és, quelques 
médecins zélés ont scientifiquement appliqué cette mé 
thode admirable, ou a vu guérir des maladies trop long
temps réputées incurahles,telles que lecancer,la»crofule, 
les maladies de poitrine, etc. Voilà ce qu'expose le doc
teur Landry dans son manuel qui a le très grand avantage 
d'être écrit dans un langage clair et intelligible pour les 
profanes. C'est à notre avis le meilleur éloge que nous 
puissions faire d'un pareil livre qui aura bientôt sa place 
marquée dans toutes les familles. X. 

J o u r n a l d e la J e u n e s s e . — Sommaire de la 1047« 
livraison lai décembre isaii. — TEXTE : l'ne Française au 
pôle Nord, par Pierre ilaël. — Les voyageurs français au 
-eizième siècle : Pierre Choque, par Lemonnier. — Les 
rois mages. — Balmarol, pur Pythagore. — Treizième 
année, par J. Colgnet. — Les monstres «le la mer, par 
Th. Lally. —Chaque nunie: >, 40 centimes. 

II.MSTHATIONS DE : A. l 'uns Busson, (i. Vuillier. etc. 
ABONNEMENTS : In an. 20 fr. Six mois. 10 fr. 
Bureau* à la librairie Hachette el <;•• 73, boulevard 

aint-Gerniain, Paris. 

l.a l ' r a u r i ' e t l 'Ane- le le r re <*i« Anie. par h D U M 
LEHACLT. —Ce volume de 718 pages, orne de plusieurs 
cartes très intéressantes relatives aux I imites des sphères i 

il de la France et de l'Angleterre dans l'Indn-Chine 

les commanditaires. Les gérants restent maitres al»jlu> 
» de les suivre on de les méconnaître. •> 

Ea l'espèce, l'inventaire signe n'a eu aucune influence 
sur la marche de la société. Tibeauts a coi tinné cornue 
par le passé à tromper tout le ni mde, à ,jaycr s,., dettes 
personnelles avec l'argent de la société', à'opérer de la 
manière la p:us folle et la plus désastreuse. Lés créau 
ciers qui avaient du faire crédit A sa personne augmentée 
de 100,(100 francs doivent reconnaître «ju'ils ont eu l'hom
me augmenté de .'l.'in.o) i francs. 

Tontes les responsabilités sont 4 Tibeauts et 4 Destriez. 
voilà les vrai-;, les seuls auteurs de la ruine actuelle. 

S'en preudre à .M. Clarisse ee serait nue criante injui 
tice en fait aussi bien qu'en droit. 

T r i b u n a l civil d e L i l l e . — Audience du jeudi 22 
décembre. — ËPILOSUB D I X CONXOLBS ENTRE Asmrracrcs. 

Pour la construction du nouveau collège de Roubaix, 
sur riuiiplacemeut du l'oit Huiliez, il avait été ouvert un 
concours entre sept architectes, anciens élèves de l'insti
tution de X.-l). di.'s Victoires. Le programmé des condi
tions «le ce concours édictail, entre antres clauses, que 
chaque architecte devrait, à I appui de sou plan, produire 
nn devis dont le montant ne dépasserait pas trois cent 
trente mille francs et que l'auteur du plan s'engagerait à 
faire exécuter parmi entrepreneur désigné d'avance. 

Le jury appelé à statuer se composait des membres de 
la société civile formée en vue de l'érection du nouveau 
collège, à quij étaient adjoints trois architectes MM. 
\aiidenherjhe. Batigny et liai leur. 

Les concurrents avaient ac;ept« le programme à l'éla
boration duquel ils avaient d'ailleurs Ions participé 

Le jury, après examen des travaux des intéressés 
avait décidé qu'aucun d'eux n'avait, dans les plans et les 
devis respectifs correspondant, répondu an désir eia la 
commission et les avaient été mis tous les sept hors 
concours. Ceci posé, on avait porte le jugement sur le 
mérite de chacun des plans, et, à l'unanimité, le travail 
portant la devise <• Etoile ». avait été adopté' : l'auteur 
en était M. Liagre. architecte* Lille. 

An res;u de la notification de OStte décision, M. Barho 
lin, arcliiteetc à Konbaix. l'un des concurrents, protesta 

« ^ull^^'^'^il^^s'^cli^itl/^i/'^L • £ ÏÎ l'ne fois leur repas terminé, ils se refusent à solder leurs 
dépenses, et en manière de règlement, ils se mettent à 
briser les vitres de l'établissement avec leurs ceintures 
dont ils font des projectiles. 

Bientôt ils étaient arrêtes et ils sont traduits à l'au
dience sous l'inculpation delil nilerie et bris de chMure 
Ils cueillent les condamnations suivantes : 

Paul Talon, quarante jours et 16 francs ; Albert Inéels. 
Camille Bittebiere, Charles Colin, chacun a un mois el 10 
francs d'amendo. 

L'AMT M M t a M a a a mmswtrnm.-^ UneAMMMprofite 
de se trouver «lans une maison de son quartier a Rou
baix, pour enlever de son clou la montre du propriétaire 
de U maison — Létipoldiue Banerdinculpie. est condam
née à 3 mois d'emprisonnement. 

l'N MAL VAIS riLS. — Henri Wjn-kel. qui demeure àr 
Rniicq. a exercé sur son-père des v iotenecs assez graves. 
Il est âge de vingt-deux ans. Il prétend justifier sa con
duite: ce que n'admet pas le trihunal qui condamne 
Wv nckel a deux mois et 5 francs d amende pour ivresse. 

p.ii R coi rs sur la perVirffle de Desplecbin, Charles 
nulms | Lys-lezLaiinoy, „ v ,Pt t ,„„ e J , ( X j o „ r s e t , 6 
francs d amenne. 

Poi'R LE MK.ME DÉLIT, Henri Bodnin, quinze jours et le 
sursis. — LesatTre Arthur, quinze jours. 

I N DBAME OH0BBSX qui s'était déroulé il • a trois murs 
nu dimanche a iiinli, au coin des rues de Itouhaix et 
Honte pollct. à Lille, et ou le vitriol avait grièvement 
atteint la femme, aboutit à la comparution du coupable 
Cilmet qui est condamné à trois ans de prison et cin
quante francs d amende. 

t v M VRIKH VEIONIENT. — bans le couraiil de novem
bre. M llcke. directeur du tissage Ovigneur à llalluin, 
passait dans l'atelier, quand il voit tout à coup l'ouvrier 
Constant Louage se ruer sur lui, lui donner des coupa de 
poing dans la figure et le terrassa. Il put être dégagé, 
grâce à l'intervention d'autres ouvriers. 

Louage comparaissant, met cette attitude sur le compte 
de l'ivresse et de la snrexcitation: il prétendait avoir lieu 
de se plaindre du directeur. Louage est, à raison de ses 
antécédents, condamné à dix jours. 

LE voi. ni s ptRiiKssiis dont est inculpé un colporteur 
du nom et Marlm lu-suller qu'il aurait, dit la préven
tion, commis dans nue maison à la frontière, non loin 
d'Herseaux, vaut aDesutler deux ans de prison : il était 
en état de récidive. M* CONFORME. 

devis s'élevait à trois cent soixante-deux mille francs, et 
dépassait par conséquent le ehiiTre énoncé au programme, 
«•'est à-dire trois cent trente mille francs. M. Barbotin 
«lisait avoir rempli, lui, la clause relative au montant du 
devis, puisqu'il élait arrivé A la somme de (rois cent 
vingt cinq mille francs. 

Après divers pourparlers, il. Barliolin intenta an prési-
«Iciit de la s<x-iété civile une action en paiement «lequatre 
uiilh^ huit i-euls francs', déterminée par la réclamation de 
un et demi peur cent sur sou devis. 

c'est en cet étal que l'affaire venait «levant la première 
chambre du trihunal civil à l'audience de jeudi. 

M' llasquin expose la demande : il soutient que, dès le 
moment oh il était entendu qne le devis en réalisation 
lu plan ne devait pas dépasser trois cent trente mille 
rancs. le jury devait éliminer tout plan excédant ce 

chiffre; or, le concurrent primé avait présenté un plan 
dont l'exécution portait plus de trente mille francs au-
delà du montant imposé. 

Il y avait donc eu violation de In convention. M- lias 
• liiin ajoute que la Commission n'avait pas à envisager le 
point de savoir si ce plan était ou non réalisable pour le 
chiffre indiqué puisque, à l'appui de son ounre.le deman
deur produisait un entrepreneur qui s'engageait a cons
truire le collège «lans ces conditions. 

M« Tliéry, chargé des intérêt* de la société civile, ré-
pond «l'abord que le jury tel qu'il avait été accepté pâl
ies sept architectes coMcurrents,avait toutes attributions 
pour statuer en dernier ressort et sans appel. 

Les membres compétents de la commission avaient été 
dès le début, unanimes â constater que le plan présenté 
par M. JBarbotrh était tel qu'il «tait conçu, matériellement 
irréalisable avec le devis produit à l'appui et pour étayer 
cane assertion. 

M'Tbéry énonce toute une série d'omissions volontaires 
ou non. d inexactitudes matérielles, lesquelles, une fois 
redressées, auraient considérablement augmenté le chiffre 
ou devis ; les architectes examinateurs avaient eux-
uitmes procède a une sorte de procédés d'expériences, par 
la corrélation du plan et du devis en question, et ils 
étaient arrives fatalement à la conclusion indiquée. Dans 
ces conditions ajoute rhonorahie avocat, la comi lission 
était en droit «le rejeter le plan de M. Barbotin. 

En outre pmsque les milres plans ne répondaient pas 
à ce qui avait été le VOMI de la commission, celte der-
nnire reprcuait sa liberté d'action et pouvait ainsi se ba-

Jcaunette lit a eu une carrière brillante. F.lle gagnait 
11,000 francs l'an dernier, el sa récente exhibition, où 
malgré un départ manqué, elle a serré de près Guenon et 
iiiru. prouve que sa carrière de courses n'est pas finie. 
En tous cas. son origine, par Tii/ris el Baïonnette, lille 
de Conquérant, en fait une poulinière précieuse. 

Grande Dame qui en IS'JO a gagné 11,072 francs, a 
fourni «lans cette année le record de 1.35c. Son origine, 
par ïiaris et The Gloaming. p u r saie.', permet d ' accorder 
un grand avenir i se» produits. Grande Dame » gagné 
dan- .-a carrière de courses B6,OW fr. 

Voilà trois juments que nous souhait us voir nsl r i n 
France. 

FTAT-CIVI1. . — MtVBAI.X. — Déclarations de naissances 
'la 22 décembre.— Camille Kiuv. rue Cannes, cour Fourliunie 6. 
— Marie hunier, rue Newton, cour Couteau. 7. — Albert Liétar, 
rue Saint Koch. 83. — Clémence (.aman, rue du (iem-ral 
Clinnzv. finir li.'-qinens. t. — Itarhel Vaudanime, Hôtel Bien. 
— Mariage. —Edmond Goudin, 29 ans. emballeur, à Lille, et 
Marie Lu«'iis,i7 ans.couturière, rue des Champs, to. —Déclara
tions Ue décès du se décembre. — liepoiitvq. jirési'iilé sans vie. 
n i " Millon, l . — Carlos Hapsens. 1 au, m e du Fort, cour l.e-
fel.vre. .1. — Jeanne Novon. 1» ans. rue de la Liberté, cour 
l ' i le tanuee. — Julie Chilien. 1 iniés l\i. rue du 1 ilh'ill. cour 
Saint-Joseph. 1. — Fions Fl.iripim. '. mois, boulevard d'Armen-
tieres. -io. — Adélaïde Philippe, 7S ans, rue du Nou veau-
Monde, i l . — Aline E-ipieiiet, 2 ans , rue JoulTroy, maisons 
Lefebvrr 

TOURCOING. —Ilcclacatinit* de naissances du a décembre.— 
AU.le liomaere, Epinrt te . — Blanche tliot, rue du Blanc-Seau. 
— Déclarations de décès dn ï ï décembre. — Albert Léman, t 
RUS, i.lui'ioel. —Ce ine Olivier. 58 ans, sans profession, ruelle 
Codron. — Henri Delcainbre. H) ans, «abaretier, rue de Cand. 
— MarieCarrissimaux. 11 mois, rue Messiaen. — Eugénie Lan-
glais. I l mois, Blanc-Seau. 

I1AI.I. C/.V. — Déclarations de naissances de il décembre. 
— Amèiiée Mculeman. cité Notre P â m e . — Julien Biicoiilom-
hicr, n ie Saint-S\ H t-stre.- eeline Claeyssen. rue tic 1.1 Lys.— 
Léonard Kmdt. rue d'Arcolc. — Henri Joye, rue du Château 
- Prosper Bejon^lie. ruelle de la Douane. — Mariages. — 

Pierre vanwelaernieersch, 41 ans, ouvrier agricole, et Marie-
l.nuisc \ a n e ^ a m é u , u ans, inéiiaïcrc.tolis deil\ à llalluin. — 
Déclarations de dexès du SI itecemore. — Jean liront in. 10 mois. 

t"l"'l- — Gustave VinruH». 1 an l | i , rue de Lille. — 
mois, au Noir-Pignon. — Désiré Des-ephhie Braque 

planque, 16 i rue du Châle 

CONVOIS FUNEBRES à OBÎTS 
Les amis et connaissances de la famille POTTIF.R-

LKCOMTE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de filtre 
de faire-part du «h-ces de ilonsi ur Charles l'OTTIKH, dé
cédé A Croix, le iî décembre imi. dans sa quatre » ingt-
ciiiquiéiiie année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont prés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu i t de bien vouloir assister 
aux Convoi el Sen ice Solennel s. «jui auront lieu le samedi 
M courant, i • heure*,en l'église Saint-Pierre, à Croix. 
- L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la \!ak«'l-

lerie, près de l'AJInmette. 
Les amis et connaissances de la famille Albert IIFrVN-

DlliCKX qui, (iar oubli, n'auraient pas reçu de lettre «le 
faire part du d«vès «le Uermaine-Louise Suzanne-Jeanne 
IICYNLltlCKX, décédée â Roubaix, le H'J décembre 1892 
à l'âge de deux ans i l cinq mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Messe d'Ange Solennels qui 
auront lieu le lundi S0 courant, à 10 henres,j;u ré"liso 
Saint-Sépulcre, à Itouhaix. L'assemblée à la maison mor
tuaire, boulevard de Paris, 127. 

l'n Obit solennel anniversaire de 2"'classe sera Célébré 
en l'église «lu Sacré-Cmir, a Itouhaix. le Inndi 16décem
bre io'.ti. a y heures 1|2, pour le repos des anus • de 
Monsieur Hippolyte FLll-o, décédé i Hodbaix, le 30 août 
ISS;i, à l'âge de8.'lans, et de Dame Anne-Marie LKI'I lis 
son épouse, décédée à Itouhaix, le 20décembre 18W, dans 
sa 87" année, administrés des Sacrement! de notre mère 
la Sainte-Eglise. —Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent aviscomme en tenant lieu. 

Un terr ib le accident.— La comtesse de Signacourl, 
née a Tournai, eu 1811. a été-brûlée viw jeudi malin! 
«lans son appartement du Boulevard SI-Cermaiu, à Paris, 
à la suite d'une i ni prudence. 

La comtesse a mis le feu â son appartement par le 
contact d'une bougie. 

d'action 
t eu Chine, mérite l'attention de tous. Il nous apprend 

pourquoi et comment lord Salisbury a oinexé la Birma
nie, le manque «le sincérité des moyens dipla uatiqiics et 
l'habileté avec l.iqn«-l*S elle a exploit- nos dissensions 
parlementaires, avant el après Lan 'sou. ses agissements 
en vue de la chute shi ministère Perrjr, à laquetie elle a 
fortement contribué. 

Il nous apprend avec quelle envergure de vues Jules 
FIUTV a discuté avec lord Lyon*, dans «fi' nombreux en
tretiens la question de l'indci-Chine, avec quelle autorité 

a i\\o nos droits el sauvés l'avenir par de sages réser
ves qui permettent aujourd'hui au gouvernement de la 
République de s'appuyer sur H ne déclaration gouverne
mentale relative aux sphères d'action respectives 

Il nous apprend comment le consul de France a évité 
le siège el le'sac de la ville de Mandalaey, et sauve \-:i 
vie des Européens lors dé l'arrivé* on u* llolle anglaise 
en face de ia capitale de rhéhàt. 

Ou n'a lias oublié tout ce qne la ,.«•<- office use de 
Baiiié-Jon, de Calcutta et de Londres, quelques mois 
avant l'annexion eu 188S, a fait pour égarer l'opinion 
et exciter les esprits. Le péril i Mandalaey, c'est M. 

Melbourne, 2 «i- c nuire 
(A ris de AI M. s*mu\r*»unn et Cie) 

Laines. — Les enchères se poursuivent avec 
fermeté, et aux limites en mains il ne nous est oo.s-
sible d'acheter que par petites quanti tés . 

Les laines en (oison* sont relativement meilleur 
ii:ai-eh> que hv pièviA. iifs.iiel!—< en lavé à fiwd M; 
calculent h peu pre-s a.j mèmu revient que l<-s loi-
sons. 

Por t -El isabeth, 26 novembre. 
Laine*. — Le marché a été très actif de

puis huit j ou r s et dans l 'attente de meilleurs p r i s 
d 'ouver ture aux enchères de Londres, les ordres 
d'achat* ont été passablement nombreux. Les laines 
lavées ont obtenu des prix beaucoup plus élevés. 
Les laines en suint paraissent également ê t re en 
tendance à la hausse au début de la semaine, tou
tefois la ra re té de tonnage a entravé la demande et 
pour conclure des affaires, les vendeurs ont dû 
même plus tard accorder occasionnellement quel
ques légères concessions. Les laines en suint 
moyennes d'un certain classement ont obtenu dans 
quelquescas pour Yorkshire ou l'Ecosse une avance 
de l i8d. a- l i4d. , autres marques inchangées. 

Les laines Uitenhage snow whi te sont en 
movenne en hausse de 3[4d., toutefois les t ransac
tions n 'ont pas dépassé de 5 à 600 balle3. Lescoun-
t ry snow white ont eu la vente d 'un lot Tracha. 
Suiithfield, laine passablement claire, mais gra t te -
ronneuse, à 11 I f S i . . tandis que quelques balles 
S tandard de mauvaise nuance ont obtenu 10 l | 2d . 

I Les laines en suint bleuâtres longue soie, claires, 
' on t été pavées 6 l [ 2 à 6 3[4d., laines passablement 
bonnes de*Free S t a t e , W i n b u r g etc. ,5 1[2 à 53i-4d, 
moyennes 5 1[4 à 5 l[2d. Laines en suint Karoo 
4 l"[2 à 5 l [2d . , suivant qualité. 

Change : S u r Londres à 70 jours de vue 1(2 0)0 
escompte. 

Montevideo. 20 novembre. 
(Par courrier) 

Laines. — Les ar r ivages de la campagne aug
mentent lentement, mais la qualité laisse à désirer; 
de petits lots de bonne qualité commencent main
tenant à ar r iver , mais la généralité montre des 
laines inférieures à celles de l 'année passée. Le seul 
lot important vendu jasqu 'à présent consiste en 
700 arrobes d'une assez bonne «jualité à prix ré
servé qu'on calcule entre 28[30 réaux. De plus on 
a fait env.350tl a r r . à t i tre «d'échantillons et à l ixer 
les prix plus t a rd . Stock env. 10(i0 balles. 

— — — — ^ — — - i Peaux de moutons : Avec affaires régulières et 

Conunen. résoudre les difficultés économiques rctuelles? ^ B 7 ^ i j n J t t ^ d ^ à ^ 
Deuxième série d'observations pratiques igainsà l<-0 m. ; 1[2 à haute laine au-dessus à nerfs 

Ktudes sur la situation agricole, industrielle et com défectueuses épidéiniques grands agneaux sains 
merciale en France et les moyens, proposes en 18Ui,pour j 4 h J 3 ) a j n e à n e p f o s a i n g à 8 8 à 9,» m . ; ] l 4 à 

a n i e l i o r é r e l c i . u ^ i r é r l a c n s e ^ ^ ^ ^ | , 3 laine à nerfs défectueuses épidémiques mau-
igrege de ,a s,Ju Royal, de la staiutique de Londres vaises grands agneaux, défectueuses agneaux 

bn venle au bureau du journal. Prix: l 'n franc.65674 moyens sains et défectueuses ' 6 a » l m . E m b a r -

I I n ' » p l u x p e u r 
Il faut avoir souffert de névralgies intercostales 

jiour savoir ce que c'est que la douleur. C'est vous 
dire que chaque fois que j e sentais une crise venir, 
j 'étais dans des transes mortelles. 

L'n de mes amis de Belfort, qui s'était servi avec 
succès du St. .lacobs Oil, pour une sciatique, m'ap
porta e-e qui lui restait d'un flacon. A la première 
friction, la douleur fut calmée, la respiration fut plus 
libre. Immédiatement, j 'écrivis aux propriétaires, 
MM. Astiei- et Ci0, Avenue Kléber. 72, à Paris, de 
m'envoyer trois flacons du St. Jacobs Oil. Un flacon 
et demi suturent pour ma guérison. Je garde pré
cieusement ce qui me reste pour lo cas où mes né
vralgies reviendraient. Mais .je n'ai plus peur. St. Ja
cobs Oil n'e.st-il pas là pour me rassurer ? 
e-><«oo'.i BRIDEN. Coiffeur, Altkirck (Haut-Rhin). 

GOFFII et (JABEEEL 
48, Rue de l'Epeale. Roubaix 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
A v r i l . . — 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Oc tob re . . . . 
Novembre.. 
Décembre. . 

R O U B A I X - T O I H C O I M O 

Peignésde La Plata et del'Uruguay 

Cote 
précéd 

Cote 
lu Jour 

4 . E ? 
4 . 5 7 : 

Cote 
du jour 

Type nouveau 

Cote 
précéd 

4.575 
4 60 
4.65 
4.65 

.575 

.60 

.625 

Peignés d'Australie 

Cote l Cote 
précéd. du jour 

178 

n 

Cote 
préciid. 

L E I P Z I G 
(par télégraphe/ 

m m n 

3 . 6 5 
3.67.-; 
3 . 7 0 
3 . 7 0 
3 . 7 2 5 
3 . 7 5 
3 . 7 7 5 
3 . 8 0 
3 S25 
3 . S 2 5 

Cote 
u jour 
i i n c n 

3.65 
3 675 
3.70 
3.70 
3.725 
3.75 
3.77S 
3.80 
3.825 
3.825 3.65 (3.«i5 

LAINES PEIGNÉES LAJÎÎES BRUTES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
.hiiil.-t . . 
Août. . 
Septembre 
octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 

A N V E R S (par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

Allemand B Allemand M. 

teM Un jour 

Type BAT 

4 75 
50 
£25 
Ï5 
575 
829 

4 45 
4.45 
4.50 
4.525 
4 13 
4. M 

* ..." :.::: 

4- 40 
4 425 
4.45 
4.475 
4.50 

4.35 
4.375 

LE HAVRE 
(par télégraphe) 

Peignés d'Australie 
B.-Ayrea 

Cot. 
«lu jour 

1.31 
1.405 
1.415 
1 . 4 » 
1 435 

OPÉRATIONS 
H O T X B - A J ^ S : - T O t T H C O I N G 

T y p « » . - Tendance faible 
Décembre 

Févr ie r . . 

k. à 

Mars. . 

TTPB KODTEAD M a r s . 

T y p * A B . — 

Avri l . . . 

Mai . . 

Juin - . 

Juillet 
Août 
Février 
Mars 
Novembre. . . 

35.000 
20 000 

20 000 
5.000 
5.000 

T O T A L . 140.000 k. 

T y p e B . — 

A I T V B B S 

Tendance calme 
Décembre., 
Janvier 
Février . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre. 

a 5 
60 

000 
000 
000 

35.000 
40 
2.'. 

tf 
N 
S 
10 

000 
000 
000 

.0o0 

.000 
OO0 

46 
465 i 

T O T A L . . 

L E I P Z I G 

Tendance sovKenut 

mmm 

mterdi.de
parAl.de
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